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Bulletin de l'Association française 1971 - 4. page 199 
pour l'étude du Quaternaire. 

STRATIGRAPHIES, EFFONDREMENTS, CLIMATOLOGIE 
DES GISEMENTS PREHISTORIQUES 

DU SUD DE LA FRANCE, 
DU WURM III A L'HOLOCENE*. 

PAR 

M. ESCALON de FONTON, 
Laboratoire de Préhistoire méditerranéenne (C.N.R.S.), 

34, rue Auguste-Blanqui, Marseille. 

La géo-chronologie des effondrements rencontrés lors des fouilles préhistoriques 
avait déjà donné d'intéressants renseignements sur les phénomènes sismo-cata- 
clysmiques (Escalon, 1966, 1968, 1969). Par la suite, des précisions furent établies 
dans le domaine des corrélations possibles entre ces effondrements d'origine 
tectonique et l'activité volcanique d'Europe (Escalon et Brousse, Congrès Préhist. 
de France, Auvergne, 1969, à paraître). 

Dans le but de préparer un programme de recherche sur cette question, il 
convient de préciser davantage cette chronologie en mettant en relief tout ce 
qui permet d'éclairer les liaisons qui semblent exister entre les cataclysmes, 
l'évolution climatique et la succession des industries. 

Afin de bien mettre en relief les lacunes à combler, cette présente étude prendra 
ia forme d'un simple commentaire des tableaux proposés ici * : 

INTERSTADE WURM ll-lll : QUINSON : chaud-humide. 

— (38) : Le climat, qui était froid et aride à la fin du Wiirm II, devient 
tempéré tout en restant encore très sec (cf. La Baume-Bonne, Lumley, 1960). 

— T : se produit alors un effondrement, comme par exemple à la grotte de 
la Salpêtrière, talus extérieur sur 15-A 2. 

— (37) : cet effondrement, contemporain d'une activité volcanique (Brousse, 
etc., 1971), est suivi immédiatement d'une phase humide tempérée, Baume-Bonne 
A. 18 ; Salpêtrière P.C. 15-A 2 ; base de la couche g du Maras (Lumley, 1960 ; Escalon, 
1966, 1968, 1970 ; Combier, 1967). 

C'est le moment du passage du Moustérien au Périgordien inférieur (Laville, 
1964). 

— (36) : Mais le froid revient, alors que le climat s'assèche rapidement au 
Wiirm Ill-a 2. Cette phase correspond au Périgordien ancien typique. 

— S : Pendant cette période aride, se produit un effondrement généralisé 
(Moustier sup. Sonneville, 1960, Station du Raysse, couche 1, sous l'Aurignacien ; 
Pradel, 1966). 

* Manuscrit déposé Je 30 mai 1971 
1. Les chiffres, exemple (38) et les lettres, exemple T renvoient aux indications des tableaux. 
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— ' (35) Interstade d'Arcy : Tout de suite après l'effondrement général des 
surplombs, le climat devient humide et se réchauffe : Salpêtrière P.C. 14-B et C. 32-B 
(Escalon). Aiicy-sur-Cure (Leroi-Gourhan, 1964). 

— (34) : Au Wurm Ill-b 1, on note une reprise du froid, tandis que se 
maintient l'humidité favorisant le cryoclastisme (Salpêtrière 14 A 2, Escalon). Au Wurm 
Ill-b 2 le climat s'assèche fortement (Salp., sol de tassement sur 14-A 2). 

— R : Pendant cette phase sèche survient un effondrement. Les blocs tombent 
sur l'Aurignacien moyen : Abri Cellier, D. Abri Blanchard, E. Abri Castanet, S. 
Abri Caminade A et B. Abri des Vachons entre 3 et 4. La Ferrassie, G' (Peyrony, 
1934 ; Sonneville, 1960). L'Aurignacien II se trouve toujours sous cet effondrement. 

— (33). Interstade de la Salpêtrière : Immédiatement, le climat devient humide 
et se réchauffe légèrement. Salpêtrière P.C. 13 B, C. et 14-A 1 (Escalon). Cette 
phase pourrait correspondre à Stillfried-B (Valoch, 1967). 

— (32). La première partie du Wurm III c 1 est encore humide et froide 
mais la deuxième partie correspond à un assèchement rapide amenant la 
formation de dépôts de sables éoliens : Salpêtrière 30, N, O, P et P.C. 12-B. Couches 
sableuses de l'Abri Laraux (Sonneville, 1960). C'est le Périgordien moyen IV. 

— Q : Pendant cette phase aride se produit un nouvel effondrement, alors 
qu'est installé le Périgordien final. Les blocs de rocher se rencontrent entre 
le Périgordien final et l'Aurignacien IV-V : Laugerie-Haute, c. (Peyrony, 1938). 
La Ferrassie H-J (Peyrony, 1934). Grotte de Fontenioux, c. Abri Laraux, 4, entre 
le Périgordien V « Font Robert » et le Périgordien « Noailles » (Sonneville, 1960 ; 
Pradel et Chollet, 1950). Abri du Facteur de Tursac 14-15 (Delporte, Laville, 
1968). 

Cet effondrement correspond à une reprise de l'activité volcanique (Brousse, 
etc., 1971). 

— (31). Oscillation de Tursac : Juste après l'effondrement, le climat devient 
moins froid et surtout plus humide (Arl. Leroi-Gourhan, 1968 ; Chamley, 1968). 
Cela est visible aussi à la Salpêtrière CF. 30, B à M (Escalon). 

— (30). Le Wurm III C2 est une période d'assèchement progressif du climat 
qui tend à l'aridité. Il y a des formations dunaires et autres dépôts éoliens. 
Salpêtrière 22 à 30 A (Escalon). Laugerie-Haute (Peyrony, 1938 ; Sonneville, 1960). 
Se développe alors le Solutréen. 

— P. De nouveaux effondrements se produisent, en même temps que des 
éruptions volcaniques. On rencontre des blocs de rocher un peu partout sur le 
Solutréen : Abri Pages, Badegoule, Fourneau du Diable, etc. (Sonneville, 1960). 

— (29). Interstade de Lascaux-Laugerie : Immédiatement après ces 
phénomènes sismo-cataclysmiques, le climat devient moins froid et surtout beaucoup 
plus humide : Laugerie-Haute, Lascaux, Salpêtrière, etc. 

— (28). Dry as I. C'est un assèchement progressif qui se produit pendant le 
Magdalénien II-III (Sonneville, 1960) et le Salpêtrien inférieur, Salp. P.C. 4 
à 7 (Escalon). 

— O. Alors que le climat est aride, un effondrement se produit, recouvrant 
le Magdalénien III : Laugerie-Haute (Peyrony, 1938 ; Sonneville, 1960) et aussi le 
Salpêtrien moyen, Salp. 3-B (Escalon). On rencontre des blocs d'effondrement dans 
les grottes de Riaux, à Saint-Marcel Marseille, à Chinchon C. 28, à l'Adaouste 
20 B, etc. (Escalon). 

— (27). Interstade de Bolling. Après ces effondrements généralisés, le climat 
devient immédiatement très humide : Salp. P.C., 3 A, 2 B, grottes de Riaux 34 ; 
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Chinchon 24 ; Adaouste 15-18 (Escalon). C'est la période du Salpêtrien final et du 
Magdalénien IV. 

— (26). Dryas Il-a. Le climat s'assèche fortement pendant le Magdalénien IV 
(Sonneville, 1960) comme on peut le voir aussi en Provence et en Languedoc : 
Adaouste 14-B, Chinchon 22-23 (Bonifay, 1962), Salpêtrière P.C. 1-2 (Escalon). Les 
sabtfes éoliens se déposent!. 

— N. Survient alors un effondrement généralisé, contemporain d'une reprise 
de l'activité volcanique, et dont on retrouve les blocs entre le Magdalénien IV et 
le Magdalénien V : Mairie de Teyjat, Abri Mège (Sonneville, 1960), Adaouste, entre 
13 et 14 (Bonifay, 1962), Chinchon 19 et Istres Cornille 17-B (Escalon). 

— (25). Dryas II-D. Oscillation de l 'Adaouste. 
Tout de suite après l'effondrement, le climat devient fortement humide : 

Mairie de Teyjat, couche de stalagmite (Sonneville, 1960), Chinchon 18, Istres- 
Cornille 17-A, colluvion ; Adaouste 13 (Escalon). C'est le Magdalénien V. 

— (24). Dryas II-C. Le climat s'assèche rapidement pendant le 
Magdalénien Vl-a : Chinchon 14, 15, 16 (Bonifay, 1962; Escalon, 1966). 

— M. Pendant cette période sèche et éolienne, se produit un nouvel 
effondrement dont les blocs se retrouvent entre le Magdalénien Vl-a et le 
Magdalénien Vl-b : Grotte de la Magdeleine (Sonneville, 1960), Grotte d'Oullins (Combier, 
1967). Istres-Cornille 16-A (Escalon), Grotte du Rond-du-Barry (De Bayle des 
Hermans, Congrès d'Auvergne, 1969). 

— (23). Oscillation d'Istres : Pré-Atlerôd. 
Suivant immédiatement le précédent effondrement, se produit une 

oscillation climatique dans le sens frais et humide. On en a la preuve dans l'Abri Cornille 
à Istres, couches 15 à 12 b. Cette courte phase se retrouve à l'Adaouste 11-A 
(Escalon), à Chinchon 12-13 (Bonifay, 1962), à Villepin (Sonneville, 1960). Dans 
la zone atlantique et continentale, c'est l'époque du Magdalénien Vl-b. Sur la 
côte méditerranéenne, se développe le Romanellien ancien. 

— (22). Cependant, à la fin du Magdalénien Vl-b, le climat est moins humide : 
Valorgues 24-25; Istres-Cornille 12-A; Chinchon 11 (Bonifay, 1962; Escalon, 1966). 

— L. Le Romanellien ancien provençal et le Magdalénien terminal sont 
interrompus par un effrondrement survenant alors : Istres-Cornille 11 ; Valorgues 25 
(Escalon). Grotte de Combe-Buisson (Paccard, 1964). Grotte du Colombier, 
couche h (Combier, 1967). C'est alors la période du Romanellien moyen et du 
Proto-Azilien. 

— (21). Interstade d'Allerôd. 
Après cet effondrement, le climat se réchauffe et devient très humide. C'est 

la grande débâcle un peu partout, et, dans le sud-est de la France, une érosion 
diluvienne sur les pentes, alors que les bas-fonds sont engorgés par les coulées 
colluviales, les glacis, etc. : Istres-Cornille 11-A à 10. Valorgues 12 à 10, Adaouste 
11-A (Escalon). Chinchon 10 à 1 (Bonifay, 1962), glacis de l'étang de Berre 
(Escalon, 1969). 

— (20). La fin de cette période, dite d'Allerôd, est, dans le midi de la France, 
une période d'assèchement progressif : Istres-Cornille 9, Valorgues 9 à 4. C'est 
le Romanellien final, l'Azilien final. 

— K. Survient alors un effondrement généralisé dont les blocs, parfois de 
taille considérable, encombrent les pieds de falaise sur des kilomètres. Ces 
blocs recouvrent partout le Romanellien final : Istres-Cornille 8 C ; Istres- 
Capeau 1 D ; Riaux 1 D ; Valorgues 3 G ; Verdon-Arnoux 3 B ; Saint-Marcel 
Marseille 6 B ; Châteauneuf 10 (Escalon). Ce vaste ébranlement sismo-tectonique est 
contemporain d'une activité volcanique (Brousse, etc. 1971). 
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VOLCAN SME 
R BROUSSE 

SEQUENCES 
CLIMATIQUES 

SEDIMENTO -CLIMATOLOGIE GISEMENTS, INDUSTRIES 

WURM III c2 

WURM III d 

WURM III b 

EFFONDREMENTS 

PHASE HUMIDE DU MAGDALENIEN I II 

SOLUTREEN 

PHASE HUMIDE DU PERIGORDIEN FINAL 

PERIGORDIEN IV 

LA F'WRASSIE 

AURIGNACIEN MOYEN 

ADE VACHONS 

PHASE HUMIDE DE L AURIGNACIEN ANCIEN 

PERIGORDIEN ANCIEN 

MOUSTERIEN TERMINAL 

4BRI DU MARAS SALPETRlERE 
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— (19). Dry as III. Cette phase humide et froide succède à un stade tempéré- 
chaud. Il s'ensuit une notable dégradation de la forêt qui s'était installée durant 
la première partie de l'interstade d'Allerôd. On assiste à des mutations 
industrielles : Romanello-Montadien et Azilo-Sauveterrien : Istres-Cornille 8 B à 4 ; 
Combe-Buisson A, 3 a, B, 3 b ; Adaouste 9-10. 

— (18). C'est ensuite l'assèchement progressif du Pré-Boréal et le 
développement des cendrières du Montadien comme, par exemple, La Montade, Venta- 
bren Abri des Bœufs, Combe-Buisson 1, 2. Ailleurs, c'est le Sauveterrien. 

— /. Un subit effondrement intervient pendant une puissante phase 
volcanique. Partout, sur la côte provençale, le Montadien est recouvert par des blocs 
reposant sous le Castelnovien : Châteauneuf 9 ; Montclus, éboulis latéraux 18-15 ; La- 
valduc 1-B ; La Montade 2-C. Ventrabren Bœufs 1-C ; Combe-Buisson ; 
Istres-Cornille 1-C. Le niveau de la mer, qui était auparavant très bas ( — 100 m), remonte 
vers le niveau actuel. Formation de l'étang de Berre et des calanques (première 
apparition des mollusques marins à Châteauneuf-lez-Martigues. Couches 7-8). 

— (17). Le début du Boréal est une phase humide, même en Provence et en 
Languedoc, comme on peut le constater : Châteauneuf, couche C 9, Montclus 14. 
C'est le Castelnovien ancien et moyen. 

— (16). Puis le climat s'assèche progressivement pendant que s'achève le 
Castelnovien et les autres Mésolithiques à trapèzes : Châteauneuf C 7-8 ; 
Montclus 9. FIN DU BOREAL. 

— I. Un effondrement se produit de nouveau : Châteauneuf 7-A ; Pertus II ; 
La Madeleine (Hérault) ; Saint-Marcel Marseille, etc. 

— (15). Période atlantique. Niveau I : Cardial ancien; phase humide : 
Châteauneuf 5-6 ; Montclus 6-7 ; Proto-Néolithique. 

— (14). Niveau II : Cardial moyen ; assèchement : Châteauneuf 2 ; 
Montclus 5 : Proto-Néolithique. 

— H. Effondrement du Cardial final contemporain d'une activité volcanique. 
Châteauneuf Blocs 1 sur la couche F 1 ; Pertus II ; la Madeleine ; Adaouste 5-6 ; 
Saint-Marcel Marseille. 

— (13). Niveau III : Epi-Cardial, phase humide. Châteauneuf C 1 ; 
Montclus 3-4. 

— (12). Niveau IV : Post-Cardial ; assèchement. Châteauneuf F B ; 
Montclus 2-C. 

— G. Effondrement du Post-Cardial contemporain d'une activité volcanique. 
Châteauneuf Blocs B. 

— (11). Niveau V : Post-Cardial; phase humide; Châteauneuf C.B ; 
Montclus 2-B. 

— (10). Niveau VI : Chasséen ancien et Lagozien ancien des basses-terres, des 
cuvettes et des fonds de vallée. Couches cendreuses sèches des abris inondables. 

— F. Effondrement du Chasséen ancien contemporain d'une activité 
volcanique : La Madeleine ; Châteauneuf B-A. 

— (9). Niveau VII : Chasséen moyen des plateaux et des hautes terres, phase 
humide. Couches limoneuses du Chasséen moyen recouvrant le Chasséen ancien. 

— (8). Sub-Boréal : Niveau I. Assèchement progressif : Chasséen final des 
basses-terres : Chasséen des tufs de Saint-Antonin (Aix, B.-du-Rh.). 

— E. Effondrement du Chasséen final : La Madeleine, Pertus II, Saint-Marcel 
Marseille. 

— (7). Niveau II : Phase humide : Chasséen final des hautes-terres et des 
plateaux. Couronnien ancien. 
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:hronc -0 
VOLCANISME Travaux R BROUSSE 

SEQUENCES 
CLIMATIQUES 

SEDIMENTO-CLIMATOLOGIE Travaux ESCALON i (a FROIOl SEC HUMIDE DATES GISEMENTS TEMOINS INDUSTRIES 
5UB-ATLANTIOUE 

2 000 

5000 

▲ 
▲ 

A 

t 

i 

SUB-BOREAL 

BOREAL 

PRE-BOREAL 

DR T'AS IJJ 

PRE-ALLERÔD 

11000 

12000 

DRYAS I 

1300 GROTTE LOUBIERE (MARSEILLE) 
GR DE LA MADELEINE (HERAULT) 
TUFS D AURIOL (B DU R ) 
GR DC CAMPRAFAUD (HERAULT) 9 * ABRIS DE ST MARCEL (MARSEILLE] 
GROTTE DE LA MADELEINE 
GROTTE DE CAMPRAFAUO 12 

'■"■'■ t ABRI DC CHATEAUNEÛF C A (B DU R 

BAUME DE MONTCLUS A (GARD) 
ABRI DE CHATEAUNEUF 12 3 

BAUME DE MONTCLUS S 
ABRI DE CHATEAUNEUF S 6 

BAUME LONGUE PONTEAUIBDUF 
ABRI DES BŒUFS (B DU R) 
GR DE LA MONTADE (MARSEILLE 
ABRI CORNILLE « (B DU R) 

BRONZE FINAL 
BRONZE MOYEN BRONZE ANCIEN FONTBOUISSIEN COURONNIEN FERRIERIEN VERASEN 

CHASSEEN PRE-CHASSEEN 
EPI-CARDIAL 
CARDIAL 

PROTO- NEOLITHIQUE EPI-MONTCLUSIEN CARDIAL MONTCLUSIEN CASTELNOVIEN 

GR DE L'ADAOUSTE 13 (B DU R) 

GR DE LA SAPETftIERE PC.2B ABRI DECHINCHON 29 (VAUCLUSE) 
12 500 GR DE LA SALPETRIERE.PC .3B 

AZIU3-SAUVETERRIEN EPI-ROMANEU LIEN AZILIEN, ROMANELLIEN FINAL 

AZILIEN 
PROTO AZILIEN 

PROTO ROMANELLIEN 
SALPETRIEN FINAL 
MAGDALENIEN IV 

MAGDALENIEN III 

ESCALON 1970 

— (6). Niveau III : Phase sèche : Chasséen terminal, chalcolithique ancien, 
Couronnien final, etc. Néolithique terminal et chalcolithique ancien sous les tufs 
d'Auriol (B.-du-Rh.). 

— D. Effondrement du chalcolithique méditerranéen et du Néolithique 
terminal : La Madeleine ; Pertus II ; Saint-Marcel Marseille. Contemporain d'une 
activité volcanique. 

— (5). Niveau IV : Phase humide : Tufs d'Auriol recouvrant un village 
chalcolithique. Tufs de Saint-Antonin recouvrant un village du Chasséen terminal. Grot- 
ties-oiternes. Chalcolithique final et Bronze ancien. 

— (4). Niveau V : Période sèche du Bronze ancien : Grotte du Hasard, salle 1-G, 
couche 2 (Roudil, thèse). 

— C. Effondrement sur le Bronze moyen, contemporain d'une activité 
volcanique : La Madeleine, Pilon-du-Roy, Grotte Loubière, Grotte au Collier (Guilaine, 
thèse). 
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— (3). Niveau VI : Phase humide : sommet des tufs de Pont-de-Joux et d'Auriol 
(B.-du-Rh.) ; concrétions et planchers stalagmitiques des grottes contenant des 
vestiges du Bronze final-Fer ancien. 

— (2). Niveau VII : Assèchement progressif de l'Age du Fer au VIe siècle 
av. J.-C. Inactivité des tufs de Provence. 

— B. Effondrement des oppida de l'Age du Fer. Chute des bords de falaise 
aux environs de 450 av. J.-C. 

— (1). Niveau VIII : phase humide de la période hellénistique en Provence. 

CONCLUSION 

Cette étude, loin d'être exhaustive, n'est qu'une étape dans ce programme de 
recherche. Dans 13 cas sur 19, en l'état actuel des travaux, une phase 
d'effondrements généralisés et une période d'activité volcanique ont pu être démontrées 
contemporaines. Dans tous les cas connus, à une phase d'effondrement succède 
une période d'humidité, de ruissellement intense, de formation de tufs et de 
stalagmites, de colluvions, d'érosions torrentielles. La disparition d'un surplomb 
peut être la cause d'un ruissellement en pied de falaise, mais les planchers 
stalagmitiques, les tufs, les lacs de plein air et souterrains, échappent à cette 
restriction de même que la reprise d'activité d'un torrent, d'une source, etc. 

Après chaque cataclysme on assiste à un changement dans l'ordre écologique 
et à une mutation culturelle dans l'évolution des industries. 

Il se pourrait donc que l'évolution culturelle soit, peu ou prou, et dans une 
mesure à préciser, inféodée à l'évolution mutationnelle du milieu. Ce milieu (à 
l'échelle humaine) semble lui-même fortement lié aux phénomènes géologiques et 
notamment aux conditions sismotectoniques qui eurent aussi des répercussions 
dans les variations des niveaux des rivages. Les travaux en cours et futurs 
auront pour but de combler les nombreuses lacunes qui apparaissent encore ici. 
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